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Créer des liens



Stupéfaction, peur et désespoir.

Les disciples ont perdu leur maître. 

Leur consolation ? Des femmes

Qui se rendent au tombeau pour embaumer

L’Auteur de la Vie. 

La pierre a été enlevée… Nouvelle inquiétude.

Simon-Pierre assure. 

L’autre disciple court avec lui au tombeau… vide.

Les linges sont là, le suaire aussi. 

« Il vit et il crut. »

Le Vendredi saint, tout était dit.

A Pâques, tout est à dire :

Il est vivant. 

Les traces de la mort subsistent,

Linges et suaires dans la vie.

La vie triomphe. 

La Lumière éclaire.

La foi des disciples, 

Appuyée sur la foi des femmes,

Le confirme à chacun de nous.

« Il fallait que Jésus ressuscite… »

Jusque-là ils n’avaient pas compris.

Comprenons-nous maintenant ? 

17 avril.
Dimanche de Pâques 
(Jn 20,1-9)

T. Scholtes sj
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E en christen leeft niet in twee verschillende werelden, één van het dagelijks 
leven en één van de kerk, of een wereld van het werk en één van de sacristie. 

Hij draagt het Evangelie met zich mee zoals een slak zijn huis meeneemt. Hij 
ijvert voor de komst van het rijk van God, tot in het zakenleven. Hiervoor gaat 
hij natuurlijk niet prediken tot men er genoeg van heeft, maar al wat hij kan, 
zal hij menselijker maken. 

Al wat voor hem mogelijk is, zal hij menselijker maken ! Dit moeten we echter niet 
te vlug willen beperken. Het is echter niet mogelijk alle ellende van de wereld te 
dragen ! Maar we moeten ons ook niet opsluiten ! Laat ons niet veel verder gaan 
dan wat mogelijk is. Tevergeefs zouden we ons een schuldgevoel geven.

Wees geen minimalist, noch een utopist, noch een purist. Onze handelingen 
zullen steeds dubbelzinnig zijn en ons min of meer medeplichtig maken aan 
onze onvolmaakte wereld. Maar dit mag geen voorwendsel zijn om niets te doen. 
Er zijn compromissen die we niet kunnen aanvaarden - zoals bij elke mens die 
voor zichzelf een waardeschaal opmaakt. “ Menselijker maken” veronderstelt het 
radicaal afwijzen van alles wat “ onmenselijker maakt ”. Zoniet verloochenen we 
onszelf.

Om de wereld “ menselijker te maken ” kunnen we beginnen met onze relaties. 
Ieder van ons bestaat enkel door en voor de anderen. We zijn allen met elkaar 
verbonden. Met onze naasten en voornamelijk met onze familie en in ons echtpaar, 
leren we wat liefhebben betekent.

Maar we mogen ons niet beperken tot onze gevoelssfeer. Stukje bij beetje, moeten 
we de hele mensheid liefhebben, tot zelfs onze vijanden, leert Jezus ons. Liefde 
kent geen grenzen en is een universele roeping. De horizon is, wat we in ons geloof 
de Gemeenschap van de heiligen heten : onze relaties herscheppen tot God, waar 
er zelfs geen grens is tussen de hemel en de aarde. “ God vergoddelijkt wat de mens 
menselijker maakt ” verklaarde Pater François Varillon. Het rijk van God is de 
verheerlijking door God van al deze gemakkelijke of moeilijke relaties, die we 
beleefd hebben in de opaciteit van onze pelgrimstocht op aarde.

De eerste stralen glanzen reeds op het gelaat van de verrezen Christus.

Ik wens jullie allen een mooi Paasfeest !

L   e chrétien ne vit pas dans deux mondes distincts, celui du quotidien 
et celui des églises, celui du boulot et celui des sacristies. Il emporte 

avec lui l’Évangile comme un escargot, sa maison. Jusque dans le 
business, il œuvre pour qu’advienne le règne de Dieu. Non pas 

bien sûr en prêchant jusqu’à lasser, mais en humanisant ce qu’il lui 
est possible d’humaniser. 

Ce qu’il lui est possible d’humaniser ! Mais ne restreignons pas trop vite le 

champ de ce possible. On ne peut accueillir toute la misère du monde ! Certes. 

Mais de là à se barricader ! Ne visons pas trop large, au-delà du possible. Nous 

nous épuiserions à nous culpabiliser. 

Ni minimaliste, ni utopiste, ni puriste non plus. Nos actions seront toujours 

ambiguës, plus ou moins complices de ce monde imparfait. Mais ce n’est pas une 

raison pour ne rien faire. Il y a cependant des compromis que nous ne pourrons 

accepter - comme d’ailleurs tout homme qui s’est donné une échelle de valeur. 

Humaniser suppose que l’on refuse ce qui déshumaniserait radicalement. Ne 

serait-ce pas nous renier nous-mêmes ? 

Le premier lieu à humaniser, ce sont nos relations. Chacun n’existe que par et pour 

les autres. Nous sommes tous reliés. C’est avec nos proches, et principalement en 

famille et dans le couple, que nous apprenons ce qu’aimer veut dire. 

Mais nous ne pouvons pas nous limiter à notre sphère affective. De proche en 

proche, c’est l’humanité tout entière qu’il nous faut aimer, et jusqu’à nos ennemis, 

disait Jésus. L’amour n’a pas de limite. Il a vocation universelle. L’horizon est ce que, 

dans la foi, nous appelons la Communion des saints, nos relations transfigurées en 

Dieu, où même la frontière entre le ciel et la terre est abolie. « Dieu divinise ce 
que l’homme humanise », disait le Père François Varillon. Le règne de Dieu sera 

la transfiguration par Dieu de toutes ces relations, faciles ou difficiles, que nous 

aurons vécues dans l’opacité de notre pèlerinage terrestre.

Les premières lueurs brillent déjà sur le visage du Christ ressuscité. 

Belle fête de Pâques à toutes et tous !

DE MENS, EEN NETWERK  
VAN RELATIES
 r  Charles Delhez sj, 

nationale geestelijke Begeleider

L'ÊTRE HUMAIN,  
UN NŒUD DE RELATIONS
 r  Charles Delhez sj,   

Conseiller spirituel national
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Quel 

chemin 

parcouru, malgré 

la pandémie ! Il y a eu 

l’information, les trois 

réunions d’équipe, puis 

Banneux, étape importante, 

quoique trop brève. Deux jours 

pour répondre aux deux questions es-

sentielles : Qui sommes-nous ? À quoi 

sommes-nous appelés ? 

Après l’expérience riche, forte et 

parfois tumultueuse de ce week-end, 

il fallait laisser reposer les choses, 

continuer à se parler pour pouvoir 

dépasser nos peurs et accueillir 

ensemble la paix et la joie qui 

confirment tout discernement vécu 

au souffle de l’Esprit Saint.

Notre démarche a abouti – et ce 

n’est pas banal – à confirmer notre 

désir de vivre, comme mouvement, 

notre ancrage dans le mariage 

chrétien dans l’accueil et l’ouverture. 

Nous avons pris conscience de la 

tension constitutive de toute vie, 

comme de tout mouvement. Il s’agit, 

pour les END, d’assumer celle entre 

identité et ouverture[1], entre fidélité 

à notre « charisme » et ouverture à 

chacun dans le respect de son histoire, 

de celle de son couple et de celle de 

l’équipe. Cette ouverture suppose un 

discernement constant, à la lumière 

de l’Évangile. Elle ne change pas notre 

identité, mais enrichit notre histoire.

Les END[2] sont un mouvement de 

spiritualité conjugale[3], un chemin, 

nourri par l’Évangile et fondé sur la 

personne du Christ, en communion 

avec l’Église[4], enraciné dans la 

prière, en phase avec le monde 

d’aujourd’hui.  I l  s’adresse aux 

couples désirant vivre dans la durée 

et la fécondité[5] et développe une 

spiritualité ancrée dans le mariage 

chrétien[6]. Les membres cheminent 

en petites équipes accompagnées 

d’un conseiller spirituel, lui-même 

membre de l’équipe. Elles sont des 

petites cellules de fraternité, des lieux 

de croissance humaine dans la foi, où 

l’on s’écoute et partage dans le respect 

mutuel.

La démarche de Banneux a abouti 

à préciser l’appel qui est adressé 

aujourd’hui, aux Équipes Notre-Dame 

de Belgique :

Voici 20 mois, nous lancions le projet 

ESDAC, Les Équipes, quelle proposition 

pour aujourd’hui ? 

Se profile maintenant la phase 

trois de cette démarche, celle du 

« Comment ? », plus concrète, 

mais qui supposait la prise 

de conscience de notre 

identité et l’écoute 

de l’appel qui 

n o u s  e s t 

adressé.

au Forum 

St Michel à 

Bruxelles, sur 

base des suggestions 

et souhaits émis par les 

équipiers, nous verrons 

comment élaborer des 

propositions concrètes pour 

redynamiser notre mouvement. 

Rejoignez-nous ! 

Vous pouvez trouver sur notre site 

l’invitation et les modalités 

pratiques dans la rubrique

 Agenda.

ESDAC

Vers la phase 3 

• Nous aimer de mieux en mieux, 

fidèles à notre engagement à 

suivre le Christ dans notre couple;

• Accueillir les couples qui 

désirent vivre du charisme

des END, à savoir :

La spiritualité conjugale puisant 

sa source dans le sacrement du 

mariage;

Le cheminement en couple et 

en équipe vers la sainteté.

• Accueillir les demandes d’autres 

couples désirant cheminer dans 

la durée et dans la foi, et discerner 

ensemble les lieux de croissance 

adaptés (END ou ailleurs).

• Dépasser nos peurs et nos doutes, 

aller en confiance à la rencontre de 

l’autre dans un langage renouvelé, 

guidés par l’Esprit Saint dans le monde 

d’aujourd’hui.

• Rayonner de la joie de notre 

couple en nous engageant au service 

de l’Église et du monde dans la 

créativité missionnaire.

L’Equipe nationale 
avec l’Equipe porteuse ESDAC Le sa

m
edi 2

3 avril
 2022 

[1] Trop d’identité serait de l’identita-
risme, trop d’ouverture, une fuite 
en avant, nous a dit en substance 
le cardinal De Kesel lors de notre 
visite du 20 octobre 2021.

[2] Le père Henri Caffarel en eut 
l’intuition à la demande de 
quelques couples, en 1939

[3] Un mouvement non pas d’action, 
mais d’actifs.

[4] Le conseiller spirituel, en général 
prêtre, en est le signe.

[5] Quelle qu’elle soit.

[6] L’Église catholique considère le 
mariage chrétien comme un 
sacrement.

5
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CRÉER OU RECRÉER DES LIENS 

DES LIENS PLUS FORTS
QUE LA MORT      

Les liens avec le Christ et entre nous ne 

se dénoueront pas. Au contraire. Ils sont 

plus forts que la mort. C’est ce que nous 

célébrons à Pâques.

LA PRUDENCE 
DE GAMALIEL    

Prudence,  se disait 

Gamaliel, ce pharisien, 

docteur de la Loi. Il se 

leva devant le Conseil 

suprême et mit en garde 

ses membres. On venait 

de jeter en prison les apôtres dans 

l’espoir de les faire taire. Il rappela 

à cette noble assemblée qu’un 

certain Theudas avait rallié quatre 

cents hommes environ; il avait été 

supprimé, et tous ses partisans avaient 

été mis en déroute et réduits à rien. 

Il en fut de même pour les partisans 

d’un certain Judas le Galiléen (pas 

l’Iscariote, donc). Si cela vient des 

hommes, cela s’écroule de soi-même. 

Mais si cela vient de Dieu… (Ac 5, 

34-39).   

L’avertissement ne fut pas entendu. 

Jésus était bel et bien mort, lui aussi, 

mais on continua à persécuter ses 

disciples. Contrairement à ceux de 

Theudas ou de Judas, ils devinrent de 

plus en plus nombreux à se réclamer 

de celui qu’ils avaient vu pendu au 

gibet de la croix. Tel est le fruit de 

Pâques : la communauté des disciples 

de ce Jésus crucifié n’a cessé de croître 

depuis deux mille ans. Partout dans le 

monde sont nées et naissent encore 

des communautés plus ou moins 

intenses de baptisés, dont saint Paul 

dira : « Vous êtes le corps du Christ et 

vous êtes ses membres, chacun pour 

sa part » (1 Co 12, 27). Et dans cette 

communauté, « il n’y a plus ni Juif ni 

Grec, il n’y a plus ni esclave ni homme 

libre, il n’y a plus l’homme et la femme, 

car tous, vous ne faites plus qu’un dans 

le Christ Jésus » (Ga 3, 28). C’est dans 

les liens de fraternité entre nous que 

nous expérimentons la Pâque de 

Jésus. 

 PAR ELLE, 
JE SAIS QUE JE SUIS VIVANT !   

Ce qui fait l’unité profonde de ces 

communautés, c’est la relation 

d’amour de chacun au Christ. Le 

grand théologien Karl Rahner, dans 

son livre Aimer Jésus, n’hésitait pas à 

parler de l’audace de sauter au cou de 

Jésus : « La distance spatiale, culturelle 

et temporelle entre nous et Jésus 

n’est pas nécessairement un obstacle

insurmontable pour l’aimer réellement 

Lui, le Jésus concret. » Tel est le second, 

et même le premier fruit de Pâques : 

ce lien du croyant au Christ. Voilà 

qui est étonnant. Paul le persécuteur 

dira : « Pour moi, vivre, c’est le Christ » 

(Ph 1, 21). Qui n’a jamais rencontré 

une personne pour qui le Christ est 

l’essentiel de sa vie ? 

Une petite histoire de Raoul 

Follereau pour illustrer. 

Un jour, il visitait une léproserie. 

Une vie infrahumaine, commente-t-il : 

des malades abandonnés à eux-

mêmes, seuls, sans espoir et sans but. 

L’un d’entre eux, cependant, avait 

l’air vivant et heureux. Quel était son 

secret ? L’apôtre des lépreux put voir 

un petit bout de visage de femme, 

gros comme le poing, apparaître 

par-dessus le mur de la léprose-

rie. « C’est ma femme, déclara notre 

lépreux. Elle ne m’a pas abandonné. 

Chaque jour, elle vient me voir. 

Par elle, je sais que je suis vivant ! » 

Notre lien personnel avec le Christ 

ressuscité fait de nous des vivants.

r Charles Delhez sj,
CS national

ÊTRE OU VIVRE L’EGLISE ? ENTRE 
NOUS ? AVEC LES AUTRES ? 

Synodalité ? Pas facile de parler d’un 
mot quasi inconnu qui est proposé 
comme thème commun à toute l’Eglise 
catholique pour deux ans. Faire des 
réunions, on connait dans l’Eglise. Rassem-
bler des personnes pour qu’elles écoutent 
ou pour qu’elles parlent ? Pour qu’elles 
aient des idées ou pour les informer de 
décisions ? Pour élaborer ensemble des 
décisions jusqu’au consensus ? Sur quelles 
matières ? L’organisation d’une chorale, 
l’animation de la catéchèse ou l’accueil de 
réfugiés ? Les visites aux malades ou les 
préparations au mariage ? Et je pourrais 
citer bien d’autres thèmes.

Synode veut dire « cheminer ou chemin 
ensemble ». Et ensemble implique 
toujours une structure d’animation, de 
responsabilité, des répartitions de services 

Image par 0fjd125gk87 de Pixabay
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Ce qui fait l’unité 
profonde de

 ces communautés, 
c’est la relation d’amour 

de chacun 
au Christ
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Heureux dit-on, qui, comme Ulysse, a 
fait un beau voyage. Ce voyage, notre 
couple l’a vécu durant les années de 
notre mandat dans notre secteur 
CONDROZ-FAMENNE, appelé à l'époque 
Ciney, Marche, Rochefort.

CE VOYAGE NOUS A RENDUS 
 HEUREUX  :

  Heureux de pouvoir rencontrer 
chaque équipe dans la joie et 
le partage lors de leur réunion 
mensuelle à laquelle nous étions 
invités une fois par an par le 
responsable d’équipe.

Heureux de retrouver ces 12 
équipes lors de rencontres d’amitié 
ou autres événements préparés 
par une équipe de secteur très 
soudée et motivée.

Heureux d’inviter les responsables 
d’équipe chez nous 3 à 4 fois par an 
afin d’écouter leurs soucis et leur 
joie d’être en équipe et pouvoir 
partager ainsi force et dynamisme 
pour continuer leur chemin 
ensemble dans la fraternité.

Heureux de découvrir chaque fois 
à quel point nous sommes tous 
portés par le même Esprit, le même 
charisme, et une liberté totale dans 
la différence.

  Heureux des échanges tellement 
riches et productifs.

Heureux enfin de servir au bien-
être des couples et de leur amour 
conjugal.

Nous avons senti combien le lien 
entre les équipes était nécessaire et 

HEUREUX FOYER DE LIAISON… ?
Dossier

à rendre, si on ne veut pas que ce soit le 
chaos. Voyez à quel point nous avons 
besoin de statuts d’ASBL, de règlements 
d’ordre intérieur, de dossiers de subsides, 
… d’organisation matérielle au service du 
spirituel, et tout cela avec des désirs pas 
toujours identiques de chacun, des soifs 
de pouvoir autant que de service. Le tout à 
répartir entre hommes et femmes… 

Cheminer, dit le pape François, c’est 
d’abord s’écouter avant de se parler. Cela 
ne vaut-il pas aussi dans le couple ? Nous 
qui avons un peu l’habitude du « plaisir de 
s’asseoir » dans les Equipes Notre-Dame, 
nous pourrions en prendre de la graine. 

Pendant la pandémie de Covid 19, 
nous avons beaucoup parlé de la perte 
des relations sociales, professionnelles, 
familiales et associatives, et aussi dans 
l’Eglise puisque les églises ont connu leur 
lot de confinement et de limites. Cela vaut 
la peine de s’interroger sur la qualité et la 
quantité des liens qui existent entre nous, 
et ce qu’il en reste quand des limites sont 
imposées. Qui est l’autre pour moi ? A quel 
point est-il important à mes yeux quand 
il me parle ou quand je m’adresse lui ? 
Simples liens de voisinage, de copinage, 
de collègues, ou simple juxtaposition 
de personnes solidaires qui sans trop se 
connaitre sont dans un même projet ou 
un même idéal ? Quand je pense à Fratelli 

Tutti ou à Notre Maison Commune, la Terre, 
où en sommes-nous vraiment ? En chemin 
dirons-nous… Il faut se fixer un but précis, 
si nous voulons progresser. 

Quand je pense à l’Eglise qui est la 
mienne, la vôtre, la nôtre, je me dis de 
plus en plus que c’est sa vie qui exprimera 
ce qu’elle est. Elle est faite d’humains sur 
tous les continents de la terre et ouverte 
à l’Esprit Saint qui la conduit. Or la vie en 
Afrique n’est pas celle en Europe ou en 
Amérique Latine. Mais nous sommes tous 
Frères et Sœurs, porteurs d’une Bonne 
Nouvelle, témoins de la vie dans l’Esprit. 

Nous pourrons avoir les opinions, idées, 
avis, même les plus intelligents. Mais si 
notre vie n’est pas témoignage d’Evangile, 
proximité des pauvres, pardon partagé, 
justice et solidarité, si elle n’est pas portée 
par la prière personnelle, la méditation de 
l’Ecriture et les célébrations communes, 
nous ne progresserons pas vraiment dans 
la synodalité. 

Il y a là des liens à créer ou à recréer en 
tant que frères et sœurs. A renforcer et à 
guérir en se rencontrant en vérité. Il en va 
de notre désir d’aimer et d’être aimé. Et de 
progresser. N’est-ce pas une idée pour le 
chemin du Carême ? 

r Tommy Scholtes sj - CS 
Région Belgique Centre

9

favorisait un véritable soutien les uns 
envers les autres dans leur chemine-
ment de couple et d’équipier. Quelle 
joie de visiter chaque mois une équipe 
et de prendre des nouvelles par 
téléphone ou par écrit. Quelle joie de 
sentir que, malgré les différences ou 
grâce à elles, on grandit, on s’épaule et 
on a « bon » de se retrouver.

Nous étions à cette époque foyer 
responsable de notre secteur et avions 
choisi d’assurer la liaison durant notre 
mandat, rôle que nous avons particu-
lièrement apprécié. Nous considérons 
encore aujourd’hui que liaisonner est 
un trésor à partager, mais surtout à 
recevoir au quotidien. Nous sommes 
certains que le lien est ce qui fait vivre 
l’homme et nous ne sommes pas 
faits pour vivre seuls. De même que 
l’homme ne vit pas seul, une équipe 
ne peut vivre isolée et a besoin de 
liens. Nous avons pris tellement goût à 
ce service que nous avons maintenant 
décidé d’assurer à nouveau la liaison 
au sein de notre secteur. 

Que de beaux souvenirs …. 
Mais aussi que de beaux 
projets à venir. N’ayez 
surtout pas peur : cela 
nous rend très heu-
reux ! En union 
d’amitié et de 
prière avec 
chacun 
de vous,

r Brigitte et 
Hubert WATTELET
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Abbaye 
Bénédictine 
de la Paix 
Notre-Dame
à Liège

de la générosité de la Ville de 

Liège qui distribue des arbres à 

planter. Ils viendront remplacer 

les trois pommiers envahis par un 

champignon. Notre jardin est un 

espace vert avec une certaine biodi-

versité; les oiseaux, pour notre plus 

grande joie, peuvent y trouver refuge. 

L'après-midi se termine par la 

célébration de vêpres festives, dans 

une chapelle baroque bien fleurie. 

Laissons-nous emporter par les 

accents harmonieux de l'orgue et les 

voix chantantes d'une communauté 

soudée. Les Soeurs nous remercient 

de les garder dans notre prière et 

notre amitié. Elles nous assurent aussi 

des leurs. 

Quel bonheur de bénéficier ainsi 

d'une chaleur rayonnante, entretenue 

par cette abbaye si bien nommée : 

«Paix Notre-Dame ».

r Propos recueillis par Anne-Michèle 
et Patrick Lovens – Bruxelles 211

RAYONNEMENT 
D'UNE ABBAYE EN VILLE

Le 10 février, quelques jours après la 

chandeleur qui honore la vie consacrée, 

l'Eglise propose à notre dévotion Sainte 

Scholastique, charmante sœur de 

St Benoît. C'est le jour rêvé pour 

apporter une brassée de lys blancs aux 

Bénédictines de Liège.

L'accueil est chaleureux dans cette 

communauté en fête. Le lieu est 

imprégné de sérénité et de spiritua-

lité. La bienveillance est palpable, 

comme l'a si bien décrite la journaliste 

du magazine Wilfried, qui a partagé 

brièvement la vie des moniales.    

Sœur Madeleine, Supérieure 

des lieux, a bien voulu répondre à 

quelques questions.

Comment marcher 
résolument vers la lumière, 
vers la vie et rendre compte 
de l'espérance qui vous 
anime ?

P r e n o n s  p o u r  e x e m p l e 

Monseigneur Aloys Jousten, notre 

Evêque émérite qui a passé les huit 

dernières années de sa vie comme 

locataire dans l'enceinte de l'abbaye 

et qui a été particulièrement 

proche de la communauté durant 

la pandémie. Il nous disait avoir fait 

l'expérience de la fraternité et nous 

le signifiait en nous saluant au début 

de l'Eucharistie, comme Soeurs et 

Frères et non, comme « mes filles et 

mes fils ».

Un projet précis ?

 En 2018, la Congrégation Romaine 

pour la Vie Consacrée a appelé les 

communautés monastiques à se 

soutenir mutuellement. Ainsi est 

née la Congrégation Bénédictine 

Européenne de la Résurrection. 

Les Supérieures de onze abbayes 

bénédictines, après avoir rédigé leurs 

Constitutions, vont bientôt se réunir 

en Suède, Elles y éliront leur première 

Présidente et les membres de son 

Conseil.

Comment vivez-vous 
l'esprit de synodalité qui 

souffle sur l'Eglise ?

 C'est surtout l'occasion d'évaluer et 

de réajuster nos relations fraternelles, 

travailler l'écoute mutuelle, nous 

accueillir dans nos différences. Des 

retraites, organisées en présentiel ou 

en virtuel enracinent notre vocation 

et lui donnent une belle ouverture 

spirituelle.

Etant implanté en plein 
cœur de Liège, quels 
contacts le monastère 
entretient-il avec l'Eglise 
locale et avec la ville ?

 Certaines sœurs ont un en-

gagement diocésain, au niveau 

de la Commission des Vocations 

et de l'Equipe Catéchuménale. 

Pour le jardin, nous bénéficions 

ACCUEILLIS
AUPRÈS DU PÈRE

✞ Abbé François PALM CS  
La Calamine 1

✞ Alberte LAGAE   
Gand 19

✞ Corinne FRANCOIS   
Herve 29

✞ Alain de JAMBLINNE de MEUX  
Hasselt 2

✞ Jean-Marie MEAN   
Bossut-Gottechain

✞ Marie-Madeleine GEERINCK  
Fosses-le-Ville 

✞ Jeanine FAVRESSE
Fosses-la-Ville

✞ Père Guy de MARNEFFE sj. CS 
Charleroi 23  

✞ Claude de GALEMBERT  
Bruxelles 108        
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LES SACREMENTS, 
SIGNES DE DIEU

Certes, la crise sanitaire n’est pas encore 
derrière nous, mais la vie en Eglise, dont 
nous avons été privés, est redevenue pos-
sible. Cette dernière a été malmenée et 
par là, malmené aussi, l’encouragement 
qu’elle propose à la lecture de la Parole 
de Dieu, à la Prière ainsi que l’accès à 
l’Eucharistie et au vivre ensemble. Ces 
approches nous paraissent néanmoins 
nécessaires pour rester au jour le jour en 
présence de Dieu.

Il a fallu des siècles d’écriture et de mé-
moire aux hommes en quête de Dieu. 

Ils avaient acquis une conviction com-
mune : Dieu les destinait à former un 
peuple, Israël. Peuple choisi pour éta-
blir une Alliance, l’Ancienne Alliance, 
celle de Moïse. Les premiers écrits sont 
la relation de l’histoire des hommes 
avec Dieu, ils sont la Parole de Dieu.

Le 1er Testament est prophétie du 
second, celui-ci en est le meilleur 
commentaire : le Christ y exprime la 
Nouvelle Alliance, Il y incarne la Pa-
role de Dieu, Il y donne visage humain 
à Dieu. Le Christ connaît le Père et 

observe sa Parole : « Je leur ai donné 

les paroles que tu m’as données »
(Jn17,8).

Benoît XVI le disait : Quand tu lis la 
Parole, c’est Dieu qui te parle. Sentir 
monter en soi les valeurs, sentir monter 
en soi la transcendance, y répondre par 
la Foi. Et, dans le silence de notre cœur, 
parler à Dieu, Lui répondre : Quand tu 
pries, c’est toi qui parles à Dieu. Dieu 
est là, Il entend et nous guide. C’est 
notre Foi.

L’Eucharistie, que beaucoup d’entre 
nous ont pu vivre même en période de 
confinement dans une église ou face 
à l’écran, est, elle aussi, communica-
tion avec le Seigneur et communica-
tion entre nous. Nous y rendons grâce 
à Dieu, nous y entendons sa Parole, 
nous pouvons y communier au Christ. 
Devant l’écran, nous pouvions com-
prendre le désir ardent de Sainte-Ju-
lienne de Cornillon à recevoir le corps 
du Christ, sacrement autrefois réservé 
aux ecclésiastiques.

Enfin la vie de l’Église et la vie en 
Eglise nous ont manqué. Elles sont, 
par tout ce qu’elles nous proposent, 
source fabuleuse pour notre vie 
intérieure. Le don des sacrements, 
leur enseignement, les partages de 
la Parole, nos réunions d’équipe, nos 
prières communautaires, nos chants 
avec la chorale, nos activités caritatives 
… nous mènent à Dieu. L’Église nous 
propose l’accès à la plénitude de Dieu.

r Suzanne et Guy Daenen 
Liège 130

Les 
premiers 

écrits sont la relation 
de l’histoire des hommes 

avec Dieu, ils sont 
la Parole
de Dieu

Lien… Attachement ou entrave ? 
Affinité ou enchaînement ? Tous 
nous cherchons à être en lien, à vivre 
ou recréer des relations positives ! 
Et pourtant…

Pourtant, combien de tensions, 
de conflits, de cancers (« quand 

serre… ») issus de liens abîmés, 
trompés ? Combien de dépressions, 
suicides engendrés par des ruptures 
de liens ?...  Nous avons tant de mal à 
détricoter les mécanismes sous-jacents 
de ce qui perturbe nos relations, à 
comprendre les attitudes de l’autre 
et bien souvent à nous comprendre 
nous-mêmes.

Le sujet fait couler beaucoup 
d’encre. Nous voudrions ici nous 
focaliser sur un élément essentiel 
pour soigner le lien : celui de l’unité 
dans la diversité. 

La Trinité est l’essence même de 
notre foi : trois entités distinctes en 
une : Le Créateur, le Fils et l’Esprit qui 
les unit. Le couple est le sacrement 
de cette Trinité : l’homme, la femme 
et le couple lui-même créé par le 
lien l‘amour qui les unit. La famille 
composée du père, de la mère et 
de l’enfant reflète à leur façon cette 
image trinitaire. Des composantes 
différentes qui, tout en étant unies 
demandent à vivre en tant que telles.

La vie de ces communautés de 
personnes n’est possible que si 
la recherche d’unité s’associe à la 
différenciation de ses membres. Un 

LA DIFFÉRENCIATION 
AU SERVICE DU LIEN

couple laissant peu d’opportunités 
à chacun des partenaires d’être 
lui-même risque d’imploser. Une 
famille « très famille » qui entrave la 
liberté de ses membres dans ses choix 
et ses prises de distance se prépare 
paradoxalement à son éclatement. 

Accepter la prise de distance et 
donner du temps au temps permettra 
à ceux qui s’éloignent de se sentir 
respectés et peut-être de revenir un 
jour. Le père du fils prodigue l’avait 
bien compris ! (1)

Chaque groupe, couple, famille a 
besoin d’inspiration et d’expiration, 
de rapprochement et d’éloignement. 
C’est une question de souffle et 
d’équilibre. L’éloignement permet en 
effet à chacun de se recentrer, de se 

Lien..
attachement 
ou entrave

?
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 réaligner dans sa globalité (de refaire 
du lien en soi); de prendre conscience 
de la cohérence entre ce qu’il vit, ce 
qu’il ressent, ce qu’il pense ou souhaite 
et de se réajuster si nécessaire. 

Parfois, dans un couple, l’un 
a  besoin de distance, l’autre de 
 rapprochement et ces aspirations 
 apparemment contradic toires 
peuvent être mal  comprises. Si Paul 
cherche à prendre plus de temps 
seul pendant une  certaine période, 
Alix peut craindre de le perdre.  
Elle risque alors de s’accrocher à lui, 
de lui  demander d’être présent tous 
les jours, de lui poser mille questions 
sur ses allées et venues. Paul, qui a 
 besoin de solitude, sera alors poussé 
à prendre davantage ses distances 
 incitant Alix à s’accrocher  davantage… 
Un cercle vicieux s’installe. Il s’agit du 
paradoxe de la passion (2). 

Seul le dialogue permet d’éviter 
ou de sortir de ce piège en  exprimant 
ses sentiments (ex : étouffement 
pour l’un, inquiétude pour l’autre) 
et ses  besoins (ex : distance pour lui, 
 présence et sécurité pour elle) tout 
en tenant compte de ceux de l’autre.  
Il y a aussi des liens si abîmés que 
les mots ne conviennent plus ou ne 
suffisent plus. Certaines personnes 
tellement peu respectées dans leur 
particularité n’osent plus s’exprimer. 
Une aide extérieure peut alors se 
 révéler nécessaire pour permettre de 
 comprendre les silences, de parler en 
son nom propre, d’oser la  différence 
non plus comprise comme une 
 menace mais comme une richesse et 
une condition de lien souple et solide !

 r Myriam Frys-Denis 
Thérapeute conjugale et Familiale - 

Chêne de Mambré

  (1)  Le livre de Marion Muller Colard, Les Grandissants aborde ce sujet de façon très intéressante. Ed. Labor Et Fides, 2021, 88p,
  (2)  Delis, D. - Phillips C. Le paradoxe de la passion ; les jeux de l'amour et du pouvoir. Ed Robert Laffont, 2007, 412p

Seul  
le dialogue permet 

d’éviter ou  
de sortir de ce piège 

en exprimant ses 
sentiments

L’ORAISON :  

Vous cherchez un tuto de bricolage sur 
Youtube, et voilà qu’apparaît un clip 
du père René-Luc, proposé par KTO ! 
Est-ce un hasard ou un signe du ciel ? 
 Ecoutons-le parler de l’oraison.

UNE RENCONTRE INTIME

Dieu demande notre collaboration. 
Chacun doit y mettre sa part. Dieu 

est à notre recherche, que faisons-nous 
de notre côté ? Il s’agit d’une rencontre. 
Au départ, je me rends compte de la 
présence de Dieu qui est actif dans 
ma vie. Une fois que je l’ai rencontré, 
il faut que je l’aime. C’est comme dans 
la vie de couple : il y a d’abord le coup 
de foudre et puis un chemin d’amour.
Parfois, Dieu semble s’éloigner de 
moi. Mais il ne me laisse pas seul : il 
y a sa  Parole, les sacrements. Et puis, 
nous nous retrouvons. Mais cela peut 
prendre un certain temps. Dieu est un 
ami qui veut se rendre intime à notre 
âme.

UNE FORCE ÉTONNANTE

Une comparaison nous aidera à 
 percevoir la présence de Dieu. 

 Imaginons que nous nous trouvons à 

bord d’un voilier de compétition, un 

dériveur qui n’a pas de quille. Il faut 

maintenir son assiette en se mettant 

au rappel pour faire contrepoids dès 

qu’il prend de la gîte. Tenir fermement 

le gouvernail et tendre la voile exige 

une tension constante. Chacun de 

nous entend bien mener le  bateau de 

sa vie. On peut le faire avancer avec 

des rames, ou un moteur.  Parfois, on 

 oublie qu’il y a du vent : nous ne le 

 maîtrisons pas, mais il possède une 

force étonnante. Et s'il n'y a pas de 

vent ? Ce n'est pas ma faute, c'est que 

Dieu veut que je reste dans  l’attente. 

Alors que si c'est une panne de 

 moteur, j'angoisse.

La vie spirituelle est une tension 

constante qui permet au souffle de 

l’Esprit de me donner sa force. Je suis 

conscient qu’Il est là et cela change 

tout. Il me remet en question et me 

mène sur des chemins insoupçonnés.

UNE BONNE HABITUDE

L’oraison quotidienne est la meil-
leure manière d’être attentif à la 

présence de Dieu. Durant ce laps de 
temps, dix minutes ou plus, je ne fais 
rien d’autre que de me tenir en face de 
Lui, comme si je me chauffais au soleil 
de la vie. Pour recharger mes batteries. 
Cela peut être en face du St Sacrement, 
ou dans la voiture, ou sur mon vélo. 
Plus on en prend l’habitude, plus cela 
 devient facile.

Ma journée sera différente si je la 

commence par un moment d’oraison. 

Mais si je la néglige et ne compte que 

sur mes forces, mon action sera moins 

efficace. Laissons donc l'Esprit souffler 

dans notre voile.

 r Patrick et Anne-Michèle Lovens

notre lien avec le Seigneur
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Anne Dauphine 

Julliand donnera 

une conférence grand 

public à l’Auditoire 

Socrate de LLN à 20h15

Le thème sera celui de son dernier 

livre : « Consolation ». 

Bienvenue à tous !

M
erc

re
di 2

0 avril
 2022

CONSOLER 
ET ÊTRE CONSOLÉ

(1). Anne-Dauphine 
JULLIAND, 

Consolation, Les 
Arènes, 2020. 

(2). Christophe ANDRÉ 
Consolations. Celles que l’on 
reçoit et celles que l’on donne, 
L’Iconoclaste, Paris, 2022

Consoler et être consolé : ni l’un ni 
l’autre ne sont faciles, mais ils sont 
essentiels.   

Si la souffrance est rupture de liens, 

la consolation en crée. Elle est, 

nous dit Anne-Dauphine Julliand dans 

son livre Consolation(1), la rencontre 

de deux cœurs : un cœur qui souffre 

et un cœur qui s’ouvre. « Consoler, 

ajoute-t-elle, ce n’est pas nécessaire-

ment sécher les larmes, c’est souvent 

les laisser couler ». 

Rappelons qu’Anne-Dauphine 

Julliand est l’auteure de Deux petits 

pas sur le sable mouillé, où elle 

raconte la maladie et le décès de 

Thaïs à l’âge de 4 ans. « Dans la 

consolation, il y a quelqu’un qui est 

présent pour me rappeler que le 

bonheur existe », explique à son tour 

Christophe André qui publie aussi 

un Consolations(2), mais au pluriel, 

cette fois.

Consoler ne résout rien et ne répare 

pas, mais apporte de l’humanité, 

allège la souffrance. Face à celui qui 

souffre, le pire est de ne rien faire. 

Ni absence, ni intrusion. Il faut 

trouver la juste distance. Les 

porcs-épics illustrent cette sagesse : 

par temps d’hiver, quand ils se 

tiennent trop près l’un de l’autre, ils 

se piquent, quand ils se tiennent trop 

éloignés, ils ont froid. 

Il n’y a pas de discours à faire ni de 

conférence à préparer avant d’aller 

voir la personne qui a besoin de notre 

consolation. 

En fait, il n’y a rien à dire. « La conso-

lation se faufile dans une écono-

mie de mots », dit encore la maman 

de Thaïs et d’Azylis décédées bien 

trop tôt, et de Gaspard qui a mis fin 

à ses jours tout récemment. Il s’agit 

tout simplement d’apporter une 

présence, car la solitude est la pire 

des souffrances. Et peut-être, à la 

chaleur de cette présence, la parole 

de celui qui souffre se libérera. Mais 

peut-être pas, ou pas encore, car il faut 

parfois beaucoup de temps pour que 

la souffrance se trouve des mots et 

puisse monter du cœur vers les lèvres.

La souffrance peut être telle que je 

n’aie pas envie d’être consolé, que je 

ne trouve pas les mots pour l’exprimer, 

du moins pour le moment, du moins 

totalement. Mais quand on peut en 

parler, c’est déjà se consoler. Il ne faut 

cependant jamais forcer la confidence.

Celui qui veut consoler se sentira 

toujours maladroit, et il le sera. Peu 

importe. Il faut faire un pas, prendre 

du temps pour l’autre, lui permettre 

de continuer à vivre en lui rendant 

de menus services, par exemple, 

tout en respectant le mystère de sa 

souffrance. Il suffit parfois de se 

promener ensemble, laissant aller 

librement la conversation. Il y a aussi le 

toucher : prendre l’autre dans ses bras, 

lui offrir une épaule accueillante. Dans 

le toucher, la personne souffrante sent 

qu’elle existe pour quelqu’un. 

Il restera toujours chez la personne 

blessée une part inconsolable, car 

quelque chose a été brisé, cassé, et qui 

ne sera jamais réparé. 

Mais cette part peut coexister avec 

celle du bonheur. Petit à petit, la joie 

peut revenir, sans pour autant faire 

oublier la peine. Les deux peuvent 

coexister. Il s’agit en effet de continuer 

à vivre, de percevoir, dans le regard 

des autres, que la vie attend encore 

quelque chose de moi. 

r Charles Delhez sj

HEUREUX ÉVÉNEMENTS

Anne et Pierre-Louis François 
Liège 157

annoncent l’heureuse naissance 
de CHRISTOPHE
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➺ ESDAC - Phase 3 du projet. : 
Le samedi 23 avril 2022 Forum St Michel, Bd St Michel à 1040 Bruxelles.
Sur base des suggestions et souhaits émis par les équipiers, nous verrons 
comment élaborer des propositions concrètes pour redynamiser notre 
mouvement. Rejoignez-nous ! 

Renseignements et inscriptions : Vous trouverez l’invitation 
et les modalités pratiques sur notre site à la rubrique agenda.

➺ En marche vers les WE 
Equipes Nouvelles : 
Le samedi 14 mai 2022 
l’Abbaye du Mémorial Kongolo de Gentinnes

  Cette journée ne remplace pas un WE Equipes 
Nouvelles mais nous souhaitons vivre avec les 
jeunes équipiers des moments de collégialité, 
de rencontres, de partages et de convivialité. 
Animations prévues pour les enfants de 0 à 12 ans.

  Informations : Le programme complet a 
été envoyé à toutes les équipes concernées.

➺ Retraite à l’Abbaye Notre-Dame 
de Brialmont : 
Du vendredi 2 au dimanche
 4 septembre 2022 

  Thème :  
« Ce Dieu vivant qui donne du souffle » 
avec le Père Paul Malvaux sj.

Retraite ouverte à tous, seul ou en couple.

  Marcher, méditer, prier, chercher Dieu 
dans la beauté et le silence.    

  Particularité : Retraite dans la nature, en marchant 

la journée du samedi et la matinée du dimanche. 

Informations et inscriptions : 
Colette et Dominique Jacqmin 

: 0487.47.54.80  •   : djacqmin99@gmail.com 

➺ Journée nationale des END de Belgique : 
Le samedi 8 octobre 2022  à Maredsous. 

  Thème :  « Bienheureuses familles imparfaites ». 
Journée de fête pour tous !
Le programme complet vous sera communiqué dans la Lettre de juin

➺ WE Equipes Nouvelles : 
Du vendredi 18 au dimanche 20 novembre 2022  à Farnières.

   WE pour les couples des équipes créées au cours des 5 dernières années. Retraite 
à vivre en équipe autant que possible. Des animations sont prévues pour les 
enfants de 0 à 12 ans. 

Inscriptions : au secrétariat END : 02 770 38 94 •   :  end.bel@skynet.be  

➺ Les 24h des CS : 
Du dimanche 4 décembre à 16h au lundi 5 décembre 2022 à 16h   
à Rhode St Genèse au Centre spirituel Notre-Dame de la Justice.

   24h de réflexion, de prière et d’échanges pour tous les Conseillers spirituels des 
END. Vous trouverez toutes les infos dans notre Lettre de juin.

➺ WE Equipes Nouvelles : 
Du vendredi 17 au dimanche 19 mars 2023 à Farnières.

   WE pour les couples des équipes créées au cours des 5 dernières années. Retraite 
à vivre en équipe autant que possible. Des animations sont prévues pour les enfants 
de 0 à 12 ans. 

Inscriptions : au secrétariat END : 02 770 38 94 •   :  end.bel@skynet.be

-

Toutes les activités indiquées sont proposées sous réserve 
et pourraient être reportées en fonction des conditions 
sanitaires et des consignes gouvernementales.

i

AGENDA ET VIE DU MOUVEMENT

A vos agendas !

Notez toutes ces dates dans vos agendas. 
Les informations précises (lieux, heures, modalités) vous seront 

communiquées en temps utile par mail (ou par courrier) 
et seront disponibles sur le site internet (rubrique AGENDA).

Consultez notre site  www.equipes-notre-dame.be
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Jessica Hilltout nous fera découvrir à Maredsous des photos qu’elle a réalisées 

comme « artiste visuelle ». La biographie de Jessica Hilltout s’écarte des 

modèles convenus : « Ma vie a débuté en Belgique. Grâce à mes parents 

nomades, mon univers fut un mélange magnifique d’Est, d’Ouest, de 

Nord et de Sud. Peut-être que tout ce que j’ai pu voir d’extraordinaire 

durant mon enfance m’a décidée à étudier la photographie. J’ai appris, 

non seulement à voir avec mes yeux, mais à sentir les choses avec eux et à 

développer mon style propre. »

Moniale bénédictine à Hurtebise depuis 20 ans… 

Ce chiffre m’impressionne, certes, mais il m’offre aussi une paix du cœur, lorsque 

j’entends une de mes sœurs (de sang) me dire : «Tu appelles encore le mo-

nastère ‘coin de paradis’ ! Après 20 ans, c’est beau… » Oui, l’enthousiasme 

me maintient sur ce chemin, depuis que j’ai répondu à l’invitation de 

Saint Benoît en son Prologue : « Quel est l’homme (la femme) qui 

désire avoir la Vie et voir des jours heureux ? ». La vie bénédictine 

que Benoît qualifie de « recherche de Dieu » où la communauté tient tant 

de place. Comment en effet concrétiser mon amour de Dieu sans la relation à 

construire avec cette consœur, en chair et en os, qui chemine à mes côtés ?

Mariés en 1988, ils ont trois enfants. Dès 1992, travaillant dans un projet de 

développement en Amérique du Sud, ils sont interpellés par la probléma-

tique de la violence et de l’injustice. Depuis lors ils n’ont de cesse de 

se former à la « non-violence active » pour aboutir en 2004, à la 

fondation de l’association « Sortir de la Violence ». Ils ont créé des ou-

tils pour repérer où commence la violence dans nos relations humaines 

et une pédagogie où spiritualité et sciences humaines se complètent pour 

susciter une dynamique de vie directement applicable au quotidien.

Nombreuses Animations pour les enfants et les ados.
Inscrivez cette date dans votre agenda ! 

Et parlez-en déjà en équipe !

Le programme complet sera communiqué dans la Lettre de juin.

Ce chiffre
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Jessica Jessica 
HilltoutHilltout

Ariane et Benoît Ariane et Benoît 
Thiran-GuibertThiran-Guibert

Sr Marie-Jean Sr Marie-Jean 
NovilleNoville
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Le samedi 8 octobre 2022 
à Maredsous

Tous les équipiers de Belgique et leurs invités 
se retrouveront pour une journée de fête !!

Avec la participation de …Avec la participation de …
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Philosophe, sociologue, théologien, professeur à l’Université de Namur 

et auteur de plusieurs livres dont « Finitude, Solitude, Incertitude. 

Philosophie du deuil ». Dans la famille comme dans le couple, il 

faut apprendre à apprivoiser la réalité, à faire le deuil des désirs qui 

nous habitent. Il ne s’agit pas de s’en débarrasser, mais d’arrêter de les 

prendre pour des réalités et de vouloir être parfaits.

JOURNÉE NATIONALE 
DES END DE BELGIQUE

Grand marcheur devant l’Eternel, après Rome et Compostelle, Sébastien 

de Fooz s’est d’abord fait connaître par son pèlerinage à Jérusalem « A pied à 

Jérusalem : 184 jours, 184 visages. » Il a voyagé dans une quarantaine de 

pays, notamment à l'occasion de reportages. Formé professionnellement 

à la communication, il s'intéresse tout particulièrement à toutes les 

formes de relation interpersonnelle dans le cadre du dialogue entre 

les cultures et les religions. Il a réalisé en 2019 un périple d’un mois dans 

Bruxelles : « Partir chez soi. »  Au travers de cette expérience, l'auteur donne 

des pistes de réflexion pour réinvestir, en changeant de regard, son quotidien 

sans nécessairement devoir changer de vie.

Paolo Doss se définit comme le clown philosophe ou le semeur 

d’espérance. Il a réalisé plusieurs spectacles qui ont la capacité de nous 

faire rire ou de nous émouvoir par un feu d’artifice de jeux de mots. 

Il rencontre aussi fréquemment les enfants gravement malades pour 

adoucir et éclairer leur séjour à l’hôpital.

Philo

et

pre

Pao

ad

de Fooz 

Jérus

pa

Bru

des pis

Jean-Michel Jean-Michel 
LongneauxLongneaux

Paolo Paolo 
Doss Doss 

Sébastien Sébastien 
de Foozde Fooz
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une structure pyramidale ?

LES EQUIPES NOTRE-DAME, 

Dernièrement, nous entendions quelqu’un reprocher avec force la « structure 
pyramidale du mouvement des Equipes Notre-Dame ». Cette intervention 
nous a amenés à réfléchir et surtout à réagir.

Ayant été durant de très nombreuses années au service des Equipes et donc 

ayant parcouru cette « structure » dans tous les sens et toutes les directions 

nationales et internationales, nous nous pensons autorisés à en parler et surtout 

à «casser» certaines images, à « revisiter le mot». Nous distinguerons structure et 

fonctionnement pyramidal.
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LA STRUCTURE
Toute organisation, et le mouvement des Equipes n’y échappe pas, a 

besoin d’une structure garante de son unité. Les END comptent plus 

de 160.000 membres dans le monde, sur les 5 continents. Nous parlons 

plus volontiers d’ossature, comme celle d’un bâtiment. Tous les éléments 

sont « liaisonnés ». Ainsi en va-t-il également des END. Une présentation 

en cercles concentriques du fonctionnement illustre bien la réalité de 

notre mouvement.  Au centre, les équipiers sont regroupés en +/- 14500 

équipes. A l’extrême périphérie, l’Equipe Responsable Internationale 

donne les grandes orientations et prend les décisions concernant la vie 

du mouvement. Chaque cercle est en lien avec les deux cercles adjacents 

par un foyer de liaison. Ainsi, la cohésion est assurée et aucune équipe ne 

se retrouve isolée.

r Priscilla et Jean-Louis Simonis
Bruxelles 211

LE FONCTIONNEMENT
Venons-en au fonctionnement. Dans un fonctionnement pyramidal 

les canaux de communication sont verticaux. Rien de tout cela aux 

Equipes Notre-Dame. Il y a une recherche continue, un souci permanent, 

d’approfondir les charismes fondateurs du mouvement. Il s’agit d’aider les 

équipiers à grandir dans et par le sacrement de mariage, sur leur chemin 

de sainteté. Dans chaque cercle, le foyer responsable est « animateur ». 

Il donne une âme, il redonne souffle. Il rassemble les responsables du 

cercle intérieur, veillant à entretenir de bons échanges entre eux. C’est 

la liaison horizontale. Le collège international regroupe une fois par an 

tous les responsables des Super Régions et Régions. Tous les responsables 

dans le mouvement exercent un mandat limité dans le temps et non 

renouvelable. Chaque foyer responsable, même Clarita & Edgardo BER-

NAL, foyer responsable du mouvement, reste un membre actif de son 

équipe de base. Une fois son mandat terminé, il continue à vivre sa vie 

d’équipier. 

En conclusion, les END forment une grande famille. Être invité à une réu-

nion d’équipe à l’autre bout du monde et s’y sentir tout de suite à l’aise est 

source de joie et de bonheur … nous parlons d’expérience !

En toute amitié avec vous tous qui nous lisez,
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c’est quoi ?

UN PARCOURS TANDEM COUPLE, 

Pour répondre au désir 

d’accompagner les jeunes 

couples, la formation 

« TANDEM couple », est un 

joli parcours pour prendre 

du temps et dialoguer en 

couple avec 

d’autres couples.

Cette formation était initialement 

prévue en présentiel à Wavre 

et s’est finalement déroulée, grâce 

à O  micron, en ligne, en compagnie 

d’Odile et Hervé Canneva, anciens 

responsables Tandem Couple France. 

Ils ont donc relevé le défi de faire 

passer, par l’écran, à la fois leurs 

connaissances mais aussi toute la 

motivation, la bienveillance, la convi-

vialité et la joie qu’ils distillaient dans 

les formations TANDEM Couple. Et le 

défi a été relevé avec brio : la journée 

est passée trop vite, le climat instauré 

a permis que les échanges soient 

particulièrement fructueux et que tous 

les participants prennent une part active 

dans la réussite de cette journée. 

Nous étions 40 à être connectés, dont 

19 couples, afin de pouvoir ensemble 

mieux appréhender le concept TANDEM 

couple puis envisager les modalités 

concrètes de mise en place du projet, 

partant de notre connaissance du tissu 

local mais aussi des expériences déjà 

menées par nos formateurs en France 

et par un couple en région bruxelloise.

Nous ne pourrons résumer ici tout ce 

qui s’est dit mais retenons quelques 

éléments prégnants.

1. La Formation Tandem Couple est 

née en 2000. Elle est soutenue et 

accompagnée par les Equipes Notre-

Dame. Elle vise à soutenir les jeunes 

couples et à favoriser la construction 

d’un couple basé sur le dialogue, de 

manière à pouvoir le mieux possible 

inscrire le projet de couple dans la 

durée. 

2. Cette formation est une réponse 

concrète à l’exhortation apostolique 

du Pape François (Amoris Laetitia, 

2017) à accompagner les jeunes 

couples dans les premières années 

de leur vie à deux. 

3. Elle consiste en un parcours de deux 

ans, proposé aux jeunes couples ma-

riés ou non, croyants ou non, prati-

quants ou non. Après une rencontre 

de présentation du projet, il consiste 

en 22 rencontres abordant chacune 

un thème différent, pris dans la vie 

quotidienne, et pouvant potentiel-

lement constituer un problème s’il 

n’est pas l’objet d’une clarification, 

d’un consensus, d’un partage. Par-

mi les thèmes choisis : L’écoute, 

On-je-tu-nous, la belle–famille, 

l’argent, comment être parents et 

prendre soin 

de son couple, 

les  confl i ts,  le 

numérique et la vie 

de couple…

4. Quant au fonctionne-

ment, qui s’inscrit 

dans le temps 

et la progres-

sivité, il ne 

devrait pas 

vous surprendre : 

les couples sont 

au nombre de 4 ou 

5, accompagnés par un 

couple des END et par un 

prêtre pour certaines rencontres. 

Chacun des thèmes est connu à 

l’avance et préparé individuel-

lement, puis en couple, ensuite 

partagé et approfondi en réunion 

d’équipe TANDEM. 

5. L’accompagnement des jeunes 

couples dans le cadre du projet 

TANDEM est présenté comme un 

Art, car il demande de pouvoir 

S’adapter constamment et faire 

preuve de souplesse

Le 11 
décembre
 2021, nous 

avons répondu 

présents à l’invitation 

à suivre la formation 

TANDEM Couple, lancée par 

Brigitte et Michel Simons, Foyer 

responsable de la Super Région 

Belgique ainsi que par Bénédicte et 

Cédric Le Fevere, foyer responsable de 

la Région Sud. Le but de la formation 

était clair : former de potentiels 

formateurs-accompagnateurs 

pour pouvoir lancer

 ce joli projet un peu 

partout en 

Belgique. 

National
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Écouter activement et humble-

ment, montrant combien ils sont 

précieux pour nous (et pour Dieu) 

Être proches, engagés auprès 
des jeunes, attentifs à ce qui leur 
arrive et attentionnés sans être 
paternalistes, et enfin, 

Témoigner, par notre présence au 
milieu des couples, de la force de 
l’amour qui sauve.

Cet accompagnement demande 

a u s s i  d e  l a  c l a i r voy a n ce,  d u 

discernement et il est proposé que les 

accompagnants soient, eux-mêmes, 

accompagnés : prière, intervisions avec 

d’autres accompagnants, dialogue avec 

le prêtre… 

De manière très concrète, nous 

avons aussi passé en revue les divers 

lieux ou les situations où nous pouvons 

rencontrer de jeunes couples pour leur 

proposer ce parcours et la manière 

d’aborder le sujet. Cette formation a 

généré beaucoup d’enthousiasme et 

de motivation au sein de notre couple, 

et, visiblement, chez plusieurs autres 

participants également, si l’on en croit 

les échanges en fin de formation. 

Et il en faudra, de la motivation, 

dans le contexte belge actuel, où, sans 

être défaitiste, il y a matière à choisir 

le regard du pessimiste. Le mariage 

est malade dans notre société et en 

perte de vitesse depuis les années 70.  

De nombreux couples divorcent ou 

interrompent leur Pacs. Être et rester en 

couple représente donc un défi au sein 

d’une société où, quand on ne se sent 

plus amoureux, on ressent presque le 

devoir de quitter son conjoint ou son 

cohabitant. 

Le parcours TANDEM Couple offre 

une alternative, un autre regard, une 

expérience de partage, aux jeunes 

couples. Ce beau projet ne demande 

qu’à grandir… Aussi, si vous connaissez 

de jeunes couples qui pourraient être 

intéressés par ce cheminement, ou si 

vous souhaitez devenir accompagnants 

d’un groupe TANDEM Couple, n’hésitez 

pas à demander tous renseignements : 

InfoTandem.be@gmail.com

r Christine et Marcel Deravet
Arlon 8 - Equipe Secteur Sud 

Luxembourg

LA SAINT VALENTIN À FRASSEM 
ARLON
Depuis la constitution de l’unité 
pastorale à Arlon, l’équipe a voulu 
que chacune des 16 paroisses garde 
sa spécificité et ses traditions (cor-
tège, neuvaine, fête de village etc…). 

Pour toutes, il existait déjà quelque 

chose sauf pour la paroisse 

St Valentin de Frassem ! C’est ainsi que 

l’idée a germé d’organiser une fête de 

St Valentin autre que commerciale.

Ce 12 février 2022 est à marquer 
d’une pierre blanche puisque pour 

la première fois, la paroisse fêtait 

l’Amour, humainement et spirituelle-

ment, pour ses membres de 7 à 77 ans.  

A l’entrée, chacun était accueilli par 

son prénom. Cela permet un moment 

d’échange informel qui crée des liens 

entre les membres de l’assemblée. 

Dans ce contexte d’après COVID, 

c’était déjà un grand cadeau.

Catherine et Thierry Inghels 

ont accepté d’être responsables 

de Tandem Couple en Belgique. 

Ils se présenteront dans

 la Lettre de juin. 

Pour tous renseignements : 

Catherine 0486 24 69 32 

Thierry 0484 26 28 03

Au début 

de la célébra-

tion, Corinne et 

Arnaud de la com-

munauté de l’Emmanuel 

ont  témoigné de leur 

engagement et leur démarche 

de foi en couple. Carine et André-

Louis Jadot sont heureux de pouvoir 

présenter les END : équipes Tandem 

ou équipes « classiques ».

Pour égayer la fête, l’unité pastorale 

a demandé aussi à la chorale 

paroissiale BOGUIFRA d’assurer 

l’animation musicale. 

Par tous ces petits gestes, que 

l’on vienne de près ou de loin 

(comme Bénédicte et Cédric, nos 

responsables régionaux), nous 

avons formé une communauté 

fervente et unie. Pour renforcer notre 

démarche, l’évangile choisi est celui 

de Matthieu 5 « Vous êtes la lumière 

du monde », ni plus, ni moins !! Dans 

son message, notre doyen souligne 

l’importance de se ressourcer auprès 

du Christ « comme on recharge la 

batterie d’une voiture électrique ». 

Et dans le quotidien, en couple ou en 

Arlon

Vive les mariés 
Ils se sont donné la main
Ils se sont donné le cœur
Les yeux dans les yeux
Perdus dans un nuage
Perdus dans un rêve
Le Rêve du bonheur

Une alliance brille à leur doigt
L’anneau d’or qui scelle le serment

Un oui pour la vie
On a prononcé des mots, des vœux

Et toutes les félicitations
On s’est embrassé, on a souri

Mais elle n’a vu que lui
Et lui n’a vu qu’elle

Sa femme ! Son mari !
Ils connaîtront ensemble mille joies, mille soucis

Et parfois quelques tempêtes
Mais au fond du cœur, ils ont une boussole

Une boussole infaillible
La boussole de l ’Amour

Vive les Mariés !

Simone 
de Beauvoir
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famille, il faut ne pas  hésiter à 

 assaisonner délicatement notre 

vie d’herbes et d’arômes.

Au moment de l’offertoire, après 

les intentions, nous avons vécu un 

moment intense.  Nous avions  choisi 

« Quand on n’a que l’amour » de 

 Jacques Brel. Alors qu’il était prévu 

que seuls notre maître de chœur et 

nos solistes chantent, lors du final, 

tout le monde, chorale et assemblée, 

ont repris spontanément la chanson.

Ce moment de communion 

 soulignait la force des paroles et fit 

naître ferveur et émotion. Ensuite, 

les rôles sont  inversés : Dieu  s’engage 

 envers nous, chaque couple ou  famille 

s’avance et reçoit une bougie allumée 

au cierge pascal et la  bénédiction  

du doyen. 

L’accueil séparé des enfants leur a 

permis de cheminer à leur niveau.

Les petites mains avaient  beaucoup 

travaillé et l’Esprit Saint a fait le reste.

Pour une première fois, ce fut un 

franc succès. Presque tout le  monde 

est resté pour le verre de l’amitié. 

 Beaucoup ont partagé le plaisir de se 

retrouver en présentiel après toutes 

les réunions virtuelles.

 r Anne-Claire et Bruno De Pauw 
Arlon 8

LA SAINT VALENTIN  
À L’ABBAYE DU VALDIEU
Cécile et Romain Bévillard, ainsi que 

leurs amis, souhaitent faire cellule 

d’Eglise et cheminer ainsi vers le 

Christ. Depuis peu, ils sont ‘’couple 

au service’’, comme ils aiment à le 

dire, pour la Région Est. 

Après deux années de restrictions, 

ils ont souhaité communiquer 

l’enthousiasme qui les porte et remo-

tiver les équipiers en les réunissant 
à l’Abbaye du Val-Dieu ce 12 février 
2022.

Avec Genevieve et Jean-Bernard 

Thonon, de l’équipe de secteur de 

 Liège, Pierre-Louis François, papa 

 depuis quelques jours, de Liège 157 et 

nous, les choses s’organisent et nous 

retrouvons une centaine d’équipiers 

et cinq CS de la région Est. Les enfants 

sont de la partie.

Derrière l’Abbaye - fondée en 1216 

par des moines cisterciens et occupée 

depuis 2001 par une  communauté 

de laïcs – se cache un jardin du 19ème 

 siècle classé monument historique, 

composé de plusieurs biotopes 

 différents. Un parcours de vie y a été 

installé, qui propose huit stations ou 

sites naturels, autant d’appels à la 

 prière sinon à l’émerveillement.

Après l’accueil et la joie pour 

 beaucoup d’entre nous de nous 

 revoir, c’est vers ce jardin que, par 

petits  groupes, et sous le soleil, nous 

 cheminons sous le regard de Dieu.  

Les enfants, en groupe, bénéficient 

National
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d’une attention toute particulière et 

eux aussi prient.

Nous nous regroupons ensuite pour 

la collation. Merci pour la logistique et 

la contribution de tous à la qualité de 

ce petit repas de 17h.

Vient alors la messe, concélébrée, 

les chants, l’homélie, le partage 

d’Evangile par petits groupes, 

la catéchèse des enfants et la 

bénédiction de chaque couple, ou de 

chaque équipier venu seul, en fin de 

cérémonie.

La remise en ordre de la salle 

d’accueil est menée tambour battant.

Merci chaleureux à tous, initiateurs, 

organisateurs, Conseillers Spirituels, 

équipiers et enfants présents. Tous 

étaient drôlement motivés !

Jeunes couples qui nous lisez, 

équipiers ou non, équipiers et CS 

assidus, pensez déjà à nos prochaines 

rencontres !

r Suzanne et Guy Daenen
Liège 130

LA SAINT VALENTIN 
AUTREMENT
Nous étions 47 couples, totalisant 
1957 années de mariage, réunis 
ce 14 février en l'église St Jean 
Berchmans. 

Martine et Pascal Beeckmans 

avaient mis sur pied une belle 

célébration eucharistique présidée 

par Tommy Scholtes sj. et chantée par 

la chorale de Rixensart. Celle-ci avait 

choisi un très beau recueil de chants 

adaptés à la solennité.

L'enthousiasme des équipiers 

par ticipants,  mêlés au public 

habituel de la messe de 18h30, était 

palpable et réjouissant. Michel et 

Brigitte Simons nous ont livré 

un choix de citations à la 

gloire du couple. Tommy 

nous a improvisé une 

homélie circon-

stanciée autour 

de l 'Amour 

i n f i n i  d e 

Dieu et de nos 

balbutiements 

dans notre quête de la 

sainteté conjugale.

Chaque participant fut 

ensuite invité à faire passer un 

message à son conjoint ou 

à une personne de son 

choix.

Val-Dieu

Bruxelles
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LES DIX COMMANDEMENTS 
DE L’AMOUR DANS LE COUPLE

  C’est accepter de vivre avec une autre   C’est accepter de vivre avec une autre 
personne, sans vouloir la changer.personne, sans vouloir la changer.

   C’est comprendre que des jours on est C’est comprendre que des jours on est 
 perdant et que d’autres jours on est  gagnant.perdant et que d’autres jours on est gagnant.

   C’est se rendre compte qu’on ne connaîtra C’est se rendre compte qu’on ne connaîtra 
 jamais l’autre à fond.jamais l’autre à fond.

  C’est être capable de vivre avec les faiblesses C’est être capable de vivre avec les faiblesses 
et les forces de l’autre.et les forces de l’autre.

  C’est éviter le calcul dans le partage  C’est éviter le calcul dans le partage 
des tâches, de soi et de l’argent.des tâches, de soi et de l’argent.

  C’est démontrer et faire savoir à l’autre C’est démontrer et faire savoir à l’autre 
qu’il est grand et important.qu’il est grand et important.

  C’est savoir se taire pour écouter l’autre qui C’est savoir se taire pour écouter l’autre qui 
a besoin de communiquer sa joie ou sa peine.a besoin de communiquer sa joie ou sa peine.

  C’est faire confiance à l’autre et croire en  C’est faire confiance à l’autre et croire en 
sa sincérité.sa sincérité.

   C’est accepter l’imprévisible et apprendre  C’est accepter l’imprévisible et apprendre 
à gérer l’inconnu.à gérer l’inconnu.

C’est renégocier ensemble chacune  C’est renégocier ensemble chacune 
des étapes de la vie.des étapes de la vie.

r Proposés 
par Martine et Pascal 

Beeckmans

Les organisateurs avaient fourni 

des petits cœurs colorés, ainsi 

que des crayons et des cartons. 

Ce qui allait pérenniser l'expression de 

nos sentiments.

Furent aussi proposés les dix 

commandements de l’Amour, gage 

de la réussite de nos unions. 

Question de relancer nos 

activités habituelles, vint 

ensuite la présentation des 

projets en cours de réalisati-

on : la journée en marche vers le 

prochain WE Equipes Nouvelles, les 

équipes brassées, le Congrès Mission, 

la journée du 8 octobre à Maredsous.

La messe fut suivie d'une petite 

réception qui permit de reprendre 

contact, après deux ans de contraintes 

diverses. Chacun y allait de bon cœur 

avec ses idées, ses initiatives, ses 

marottes. Bref, la sinistrose commence 

à s'évaporer et les prémices d'un 

printemps ensoleillé apparaissent !
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r Anne-Michèle 
et Patrick Lovens

 Bruxelles 211
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3 krachten die ons koppel 
verstevigen

De waarden die mij doen geloven 
in de toekomst 

Een vreugde of een zorg van 
deze laatste dagen

Godsliefde die overvloedig mijn 
leven bewoont

Het verwerken van eenzaamheid 
en gemis

Ook een gelegenheid om de 

huwelijksbelofte te vernieuwen. 

Herhalen en zeggen tot onze partner 

dat ik hem/haar ontvang, dat ik mij aan 

haar/hem schenk, als enige, in goede 

en kwade dagen, en voor altijd. Een 

verbintenis voor en met God. Al een 

paar weken op voorhand, als Gino ons 

uitnodigde voor deze viering, klonk 

het direct naar ‘vieren met vreugde’. 

Spijtig genoeg liet de bedreigende 

Corona geen kans voor een receptie 

na de viering. Toch wilden wij het met 

een vrolijke noot afronden. Waarom 3 

chocolade hartjes? Een koppel bestaat 

tocht uit 2? Ja inderdaad, maar voor de 

zalige liefde wordt het 1 + 1 = 3. Deze 

viering heeft dat weer aangewakkerd, 

met de waarden waarop onze relatie 

gegrond is; even te afstoffen en even 

ons huwelijksbelofte weer te zegenen. 

De Heilige Drievuldigheid staat hier 

ook niet ver.

Al een paar jaar met geëngageer-

de echtparen in een of andere OLV 

Groep – een internationale beweging 

die een spiritualiteit aan groepjes van 

koppels voorstelt – met pastoor Gino 

en ook de hulp van andere parochia-

nen, bereiden wij samen deze viering 

voor, ten dienste van de gezinspas-

torale in de parochie en in Gent. Uit 

dankbaarheid voor de genade die 

we zelf gekregen hebben en waaruit 

onze liefde versterkt wordt, willen wij 

dit delen en doorgeven in alle nede-

righeid. Een gedeelde geloofs-

verdieping, mekaar luisteren 

en dialogeren zijn bron 

van een warme liefde 

en diepe eenheid 

in ons dagelijks 

leven. Is dat 

n iet  het 

geluk ? 

r Catherine en 
Thierry Inghels – 

Gent 21

Gent

In zijn 

uitgebrei-

de aposto-

l i s c h e  b r i e f 

‘Amoris Laetitia’ 

(niet ‘ à Maurice et Lae-

titia’) over de liefde en de 

gezinspastorale, nodigt paus 

Franciscus ons uit om ook van 

Sint Valentijn een christelijke viering 

te maken met als doel echtparen en 

gezinnen binnen hun levensroeping 

te ondersteunen. Een viering is 

altijd open voor iedereen, iedereen 

heeft een affectief luik in zijn leven. 

In om het even welke toestand wij 

ook zitten, is het een belangrijk 

moment om dit met de Heer te delen 

en te vieren.

Voor de parochie Sint Petrus en 

Paulus (Gent Zuid) kwamen een hon-

derdtal mensen samen in de grote 

kerk van Christus Koning met Pastoor 

Gino Grenson. De muziek was mooi en 

vrolijk, geleid door de vlamdansende 

handen en armen van Annelie, de gi-

taar van Lieven en de klarinet van Guy 

om de aanwezigen te helpen zingen. 

Een magnifieke rode bloemschikking 

en decoratie versierden het altaar. 

In de liturgie van het woord, uit de 

hand van heilige Paulus in zijn brief 

aan de Korintiërs (1Kor13), hoorden 

wij het Hooglied van de liefde. De Blij-

de Boodschap van Jezus op stap met 

twee volgelingen naar Emmaüs (Lc 

24 ze hem. Hun ogen en hun “Brand-

de ons hart niet in ons, zoals Hij onder-

weg met ons sprak en ons de Schriften 

ontsloot ?”…. De lezingen van deze 

viering geven ons twee verschillende 

gereedschappen : Het kompas van 

de Liefde, samen God uitnodigen 

om onze harten te verwarmen, Hem 

nieuw leven laten inblazen, in plaats 

van onverschilligheid of wanhoop als 

sleutel bij het begin van deze tocht. 

Na de homilie volgde een kleine 

bezinning van enkele minuten. Om 

het stof van het dagelijkse leven op 

de glans van onze liefde wat weg te 

schudden, en het weer laten blinken 

en versterken. Zie hier een keuze uit 

vragen om dit te verdiepen.

Ik deel met je, ik vertrouw je toe....

De 3 dingen die ik bewonder in jou 

De 3 dingen die ik graag met jou 
wil bereiken 

SINT VALENTIJN 
 IN GENT  
MAAKT RUIMTE 
VOOR AFFECTIE !

Natuurlijk is Valentijn 

ontwikkeld als een mooie 

en commerciële gelegenheid. 

Meer dan nooit is het zinvol 

om de menselijke affectie 

met God te vieren, 

dus ook in kerken 

en parochies 
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En tant qu’Amis de ce Foyer, il nous 

parait important et nécessaire, de 

vous rappeler :

Que le site du Foyer de 

Charité est accessible à tous 

et qu’il propose un choix de 

récollections et de rencontres 

conviviales (Journées pour Dieu, 

goûters conviviaux, etc); www.

foyerspa.be

Que les invitations à prendre 

une pause ou du recul (vivre 

des WE ou des retraites) sont 

de nouveau d’actualité avec 

les mesures sanitaires en 

application ;

Que les membres de la Com-

munauté du Foyer et les Amis 

du Foyer qui vivent ensemble 

cette mission d’accueil se ré-

jouissent et n’attendent que 

vous pour partager leur joie de 

vivre l’Evangile.

Foyer ? Faire partie du Grand Foyer 
(communauté et amis) nous invite 
à construire ensemble un chemin 
de vérité, de foi et d’amour par des 
engagements ponctuels correspon-
dant à nos talents et à nos disponibili-
tés. La Communauté a besoin d’être 
soutenue et accompagnée 
concrètement dans l’accueil 
des retraitants (service 
table, travail en cuisine 
…), dans la gestion 
d e  d o s s i e r s 
administratifs 
comme 
dans 
l’en-

tre-
tien du 
domaine 
ou la réalisa-
tion de projets.

« Chacun à sa place, 
jamais les uns sans les 
autres, jamais les uns contre 
les autres et toujours les 
uns avec les autres. » 
citation de Marthe 
Robin…

Nous avons eu le bonheur de vivre 
en novembre 2021 à Banneux le WE 
ESDAC, comme ambassadeurs END.

Lorsque nous disions que nous étions 

de Spa, spontanément plusieurs 

équipiers évoquaient le souvenir vivace 

de l’accueil reçu au Foyer de Charité 

de Spa. 

Ces équipiers et équipières 

semblaient regretter ces moments 

chargés en enseignements profonds 

et interpellants, tout en découvrant 

la belle nature environnante et en 

appréciant les contacts chaleureux et 

vrais avec la Communauté du Foyer de 

Charité.

Alors ne restez pas sur des regrets.  

Même si notre Mouvement n’y 

propose pas, pour le moment, des 

retraites spécifiques aux END, le Foyer 

continue à organiser des retraites 

ouvertes à tous et vous êtes les 

bienvenus !

Sachez aussi que le bâtiment du 

Relais situé dans la propriété permet 

d’accueillir en priorité les familles 

qui s’inscrivent avec leurs enfants 

à une retraite; il se prête aussi à 

l’organisation de retraites paroissiales 

et de célébrations à dimension 

chrétienne pour des groupes de 

jeunes, pour des familles et pour les 

END.

Alors, chers équipiers et équipières, 

il vous suffit d’un clic, ou d’un coup 

de fil, et bientôt vous goûterez à 

nouveau le bonheur de vivre un 

moment d’intériorité dans la Perle des 

Ardennes.

Au plaisir de vous rencontrer au 

Foyer de Charité de Spa lors d’une 

semaine ou d’un week-end où nous 

participons à la mission du Grand 

Foyer (communauté et amis).

r Jocelyne et Serge 
Vanderheyden-Chantrain

Spa 7

à Spa Nivezé

UNE HALTE POUR LE CŒUR 
ET L’ESPRIT   

Pour tous renseignements : 

Foyer de Charité,
Avenue Peltzer de Clermont 7 

à 4900 SPA - 
087/79.30.90

www.foyerspa.be  
 inscriptionfoyerspa@gmail.com

Et pour aller plus avant 
dans la découverte 

des Foyers de Charité :

www.lesfoyersdecharite.com   
www.martherobin.com

i
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L’ESPÉRANCE VUE 

S’il est une vertu qui dépeint le père 
Caffarel, c’est bien celle de la foi. 
Le récit de sa vocation qui décrit sa 
 rencontre personnelle avec le Christ 
– « À vingt ans, Jésus-Christ, en un 
instant, est devenu Quelqu’un pour 
moi » – le montre éminemment.  
Et l’amour du Seigneur qui se 
 manifeste à lui ouvre son cœur et fait 
de lui l’apôtre du mariage chrétien.

Entre la foi et la charité –  l’espérance 

– est moins connue des chrétiens. 

Pourtant elle relie les deux autres 

grandes vertus. La foi n’a qu’un but : 

connaître le Christ et le faire  aimer. 

Ayant fait l’expérience personnelle 

de l’amour de Dieu pour lui, le père 

 Caffarel « [n’a] qu’un désir : entrer 

plus avant dans cette intimité avec 

le Christ, et amener les autres à cela. 

[…] Je ne peux pas ne pas  souhaiter 

pour les autres cette rencontre  

avec le Christ vivant, cette découverte 

que Dieu est amour ». Faire connaître 

Dieu aux autres, c’est la plus grande 

des charités ! Toute la vie du père 

 Caffarel se résume là.

par le père Caffarel

Que dire de cette vertu  d’espérance ? 

La foi est le  commencement de toute 

rencontre avec le Seigneur et le faire 

connaître est la charité par  excellence. 

Entre les deux, il y a l’espérance qui 

porte vers son terme ce grand des-

sein avec  ténacité, souplesse  aussi, 

avec confiance totale en Dieu. Il 

y a  l’espérance qui soutient sans 

 hésitation et sans  défaillance ce que 

Dieu a mis au fond de notre cœur.

L’espérance est la ver tu des 

 prophètes – ‘Prophète pour notre 

temps’, disait de lui le cardinal  Lustiger 

– et elle est la vertu des fondateurs – 

les Équipes Notre-Dame sont bien 

 vivantes.

Ainsi est-il frappant de voir les 

 témoins insister sur cette  vertu 

 d’espérance du père Caffarel. Beau-

coup disent qu’il ne se décourageait 

jamais. D’autres disent qu’il n’avait pas 

l’habitude de faire des  déclarations 

comme :  Bon courage ! 

Non, sa seule présence commu-

niquait une profonde espérance. 

D’autres encore disent que ce fut 

sa vertu principale car il a  porté 

ses  fondations avec ténacité et 

 intelligence. Pourquoi ? Parce qu’il 

voyait ce que Dieu voulait et le faisait 

sans tarder. L’espérance repose sur 

la certitude que Dieu nous conduit :  

« Le bon arbre donne de bons fruits », 

dit Jésus.

a été décidé que la contribution an-
nuelle sera d’un montant de 100 € 
par couple ou 50 € par équipier.   

Afin de garder le principe de 

 solidarité entre équipiers, nous 

 invitons tous ceux qui peuvent donner 

plus à verser davantage selon leurs 

moyens. Cela permettra aussi à ceux 

qui traversent un passage difficile de 

verser leur contribution en fonction de 

leurs moyens.

Il parait normal que chaque 

 équipier contribue au fonction-

nement du mouvement par une 

 participation financière, comme celui 

qui déciderait de suivre une activité 

culturelle ou sportive doit s’acquitter 

d’une  participation financière aux fins 

de faire fonctionner l’activité culturelle 

ou sportive à laquelle il adhère. Il est 

indispensable que chaque équipier ait 

conscience que sans le paiement de sa 

contribution, le mouvement aura de 

plus en plus de difficultés à assurer son 

bon fonctionnement. Nous invitons 

chaque couple à payer sa  contribution 

dans le courant du premier  semestre 

de l’année civile au compte BE86 

0013 0507 2150 GEBABEBB

Nous demandons aux respon-

sables d’équipe de le rappeler à 

leurs  équipiers, au cours du premier 

 semestre et lors de la réunion bilan. 

Nous  restons en union de prière avec 

chacun d’entre vous,

 r Au nom de l’équipe responsable nationale,  
Brigitte et Michel Simons –  

Responsables nationaux.

Par votre vie d’équipe, vous grandissez 

dans l’amour, l’amitié et la Foi.

Vous renouvelez chaque année votre 
engagement dans cette équipe et 

vous êtes donc engagés dans le mouve-
ment des Equipes Notre-Dame qui vous 
propose des moyens pour  progresser 
et vivre une vie d’équipe riche : des 
sessions de formation, des lettres, des 
thèmes, des newsletters, l’organisation 
de rencontres entre équipiers, avec 
l’encadrement des enfants…. 

Faire partie des Equipes Notre-
Dame demande aussi de votre part un 
double engagement : 

  Vous mettre au ser vice du 

 mouvement dans la mesure de 

vos possibilités, c’est d’ailleurs un 

des points sur lesquels le  projet 

de  discernement nous permet 

 d’avancer et de travailler.

  Payer votre contribution annuelle-

ment au mouvement. Aujourd’hui 

de trop nombreux équipiers, soit ne 

payent rien du tout et cela parfois 

depuis plusieurs années, soit payent 

très peu !

Historiquement, cette contribution 
était fixée à une journée de salaire ou 
de revenus. L’usage était de  demander 
à chaque responsable d’équipe de 
 rassembler les différentes contri-
butions aux fins d’effectuer un seul 
 versement par équipe. En 2021, il a été 
décidé de simplifier les choses en de-
mandant à chaque couple de verser 
individuellement sa participation 
financière. A partir de cette année, il 

Chers Equipiers, 

A PROPOS DES CONTRIBUTIONS 

In
te

rn
at

io
na

l



In
te

rn
at

io
na

l

 La Lettre 134 • 40

��

Le père Caffarel, en 1973, s’est  retiré 

des Équipes Notre-Dame. Il n’a pas 

gardé les Équipes pour lui, il a fait 

confiance à Dieu qui en était la source 

puisque les Équipes sont au service du 

sacrement de mariage. Dieu se charge 

de l’avenir… si, du moins, nous restons 

fidèles autant qu’il nous est possible.

La demande faite à l’Église par les 

Équipes Notre-Dame de reconnaître 

la sainteté du père Caffarel trouve sa 

source dans cette vertu d’espérance : 

que tous puissent faire comme notre 

fondateur « cette découverte que Dieu 

est amour ».

 La rédaction de la cause du père 

Caffarel, la Positio, approche de sa fin. 

Nous espérons qu’avant l’été 2022, 

tout sera remis à la Congrégation pour 

les Causes des Saints. Viendra alors un 

temps d’attente : lecture de la Positio 

par les théologiens-consulteurs puis 

par les cardinaux, avant que, sur avis 

de ceux-ci, le Pape ne déclare le père 

Caffarel Vénérable. Puis, une  guérison 

miraculeuse doit être reconnue. Il 

nous faudra patienter, dire la prière 

pour sa béatification.

Permettez au rédacteur de la 

 Positio de vous dire sa certitude que 

le père Caffarel sera un jour béatifié. 

Il y a bien des raisons pour l’espérer. 

Entre autres, celle-ci : il a sanctifié 

tant de couples ! Tant de couples sont 

 habités aujourd’hui par Dieu, grâce à 

son  serviteur Henri Caffare !

rPaul-Dominique Marcovits, op. 
Rédacteur de la cause  
du père Henri Caffarel

La contribution annuelle au Mouvement

Le Mouvement demande aux équipiers de verser une contribution 
annuelle de 100€ par couple ou 50€ par personne. Les équipiers 

qui, selon leurs moyens, peuvent verser un montant supérieur, sont 

invités à le faire dans un esprit de solidarité, comme voulu par le 

Père Caffarel. Nous invitons chacun à payer sa contribution dans le 

courant du premier semestre de l’année civile sur le compte des END 

1150 Bruxelles IBAN BE86 0013 0507 2150 BIC GEBABEBB.

Consultez notre site www.equipes-notre-dame.be ! 

Votre contribution nous aidera à organiser des formations, sessions, 

retraites et rencontres pour nos équipiers belges, et particu lièrement 

pour les jeunes couples mariés, qui cherchent à rejoindre un mouvement 

qui les soutienne et les accompagne dans leurs engagements !

Vous contribuerez à l’organisation de la rencontre nationale de tous les 

équipiers à Maredsous le 8 octobre 2022.

L’équipe nationale des END Belgique

La Maison des Équipes

Avenue Edmond Parmentier, 250 B3 • 1150 Bruxelles

 02 770 38 94

@ end.bel@skynet.be

www.equipes-notre-dame.be

Une permanence y est assurée 

le mardi, de 10 h 00 à 15 h 00.

Vous pouvez laisser un message sur le répondeur téléphonique.

Équipe de rédaction de ce numéro : Anne-Marie Bombaerts, rédactrice en chef; Guy & 

Suzanne Daenen; Myriam Frys-Denis; Patrick & Anne-Michèle Lovens; Catherine Nobels; 

Tommy Scholtes, s.j.; Brigitte et Michel Simons; Hubert et Brigitte Wattelet.



Dieu, ma joie, 

Tu es le souffle de ma vie, 

Tu es la source de mon chant,  

Tu es le rythme de mon sang, 

Tu es le feu qui m’a saisie. 

Tu as fait de ma pauvreté 

Ta demeure de silence 

Où tout être peut adorer 

le secret de ta présence. 

Dieu, ma joie,

Toi seul est saint,

Ton amour est puissance, 

Et dans tes mains

le monde prend naissance. 

Dieu, ma joie,

Tu disperses les vaniteux 

comme la paille dans le vent, 

mais tu chéris le malheureux 

comme un enfant. 

Dieu, ma joie,

Tu renverses tous les rois, 

Tu dépouilles les nantis, 

mais Tu combles les petits

dont le cœur a faim de Toi. 

Dieu, ma joie,

Tu es fidèle à tes promesses 

depuis hier jusqu’à demain 

Car ta tendresse n’a pas de fin.

A Lerbret


